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   « Le meilleur moment pour planter un arbre était il y a vingt ans. 

Le deuxième meilleur moment est maintenant.  »  

 Proverbe chinois  
 

 

 

                   Au temps des hannetonsé 

 

   Il est loin le temps o½ les hannetons constituaient lõun des fl®aux majeurs 

des jardiniers, tant par leurs larves que par les adultes eux -m°mesé ¨ un point 

où, le Larousse de La vie des animaux , dans son édition de 1949, évoquait 

même le  hannetonnage, technique «  qui consiste à faire tomber les adultes en 

secouant les arbres de très bon matin et les ramasser pour les détruire.  »  

Je me souviens, étant enfant, combien les fleurs de sureau en étaient 

peuplées, aux côtés de merveilleuses cétoines dorées, tout de vert cuirassées.  

Lõinterrogeant, ma petite fille de 9 ans mõavouait, derni¯rement, nõen avoir 

jamais vus de sa vie !  

 

Mais que sõest-il donc pass® ? Le DDT et autre HCH ou heptachlore sont pass®s par l¨é et 

dõautres, un peu plus s®lectifs, mais aussi plus puissants, apr¯s !  

Il en est ¨ peu pr¯s de m°me de tout ce qui pouvait nuire ¨ nos productionsé leurs pr®dateurs qui 

en limitaient la prolif®ration aussi ; et ces derniers, quand ils ne mouraient pas empoisonn®s, cõest 

faute de nourriture disponible quõils disparaissaient !  

Loin de moi lõid®e de minimiser les d®g©ts aux cultures et les cons®quences financi¯res associ®es, 

mais fallait -il, pour autant, en arriver l¨ ? Cõest ainsi que nous prenons vaguement conscience, 

aujourdõhui, que des pans entiers de notre biodiversit® ordinaire se sont r®tr®cis comme peau de 

chagrin quand ils nõont pas purement et simplement disparu ! O½ sont pass®s les carabes dor®s de 

nos jardins ? Et toutes les plantes messicoles qui accompagnaient chaque champ de blé ou 

dõavoine ? Les alouettes qui, aux heures les plus chaudes, montaient au ciel en chantant ? Les 

bandes de petits moineaux friquets pépiant bruyamment et toujours en mouvement ?  

Depuis, les herbes de la pampa, les coccinelles asiatiques, les jussies sur les plans dõeau et ¨ 

termes, des hordes invasives, conséquences de nos modes de consommation, ont pris le relais, 

nuisant aux espèces locales, nous poussant toujours un peu plus en avant dans une lutte perdue 

dõavance. 

Demain, des lucioles sud -américaines, des frelons géants du Japon participeront -ils aussi à ce 

grand chambardementé Et notre biodiversit® sõen ira un peu plus encore ! 

Demain, notre projet «  Nos jardins, nos racines  », retenu par la communauté de communes VGL, 

permettra dõapporter quelques r®ponses concr¯tes ¨ cette urgence (si modestes puissent-elles être), 

comme Jean Dorst* intitulait lõun de ses livres phares, Avant que Nature meure . 

 

    Daniel Verfaillie          

Fondé de pouvoir du GAE  

ϝ Jean Dorst, ornithologue fran­ais de renomm®e mondiale, devenu directeur du Mus®um national dôHistoire naturelle en 1975.   
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Manuel TOMAZZOLI 

Les Sentinelles de lôEstuaire    
Manuel TOMAZZOLI 

Les Sentinelles de lôEstuaire 

Programme de sorties et rendez-vous des mois de juillet et août 2025 du Groupe Associatif Estuaire  
Pour vous inscrire, rien de plus simple : association.estuaire@gmail.com ou un coup de téléphone au 02.51.20.74.85. 

Autres activités proposées : Ý Porte ouverte au Terrain dôaventures à la Roche-sur-Yon (probablement le 
15 août), avec une présentation du GAE, mais surtout des activités que nous proposons sur ce site.   
Contact : Manuel Tomazzolli, Vincent Danias. 
 

Ý   Du 18 au 23 juillet, stand lors du départ de la Puru-Transgacogne, sur 
le port de Bourgenay avec présentation de nos activités littorales dont la 
restauration de la pêcherie de la République. À nos côtés, MerAvenir, avec 
Yves Vasseur et £l®onore Cantin qui nous feront d®couvrir lôimportance du 
plancton marin ! Contact : Didier Neault et Méline Blouin. 
 

Ý   Le 24 juillet et le 7 août, les animations Nature Veillon organisées par la 
collectivit® talmondaise nous permettrons une rencontre avec lôhistoire du 
Veillon au travers dôune ballade. Contact : Manuel Tomazzolli.      
 

Dõautres manifestations, en cours dõ®laboration, se profilent 
aussi ¨ lõhorizon : 
 

Ý Une expo sur les Nudibranches, peut-être en août ou en septembre 
(sur les Nudibranches du Parc naturel marin). 
 

Ý Du 16 au 21 septembre La mer et ses enjeux, évènement piloté par 
notre partenaire MerAvenir, au prieuré Saint-Nicolas de la Chaume 

 

Ý Le forum de associations à Talmont-Saint-Hilaire (6 septembre) et à Saint
-Vincent-sur-Jard (peut-être aussi à La Roche-sur-Yon). 
 

Ý le festival de la transition écologique de Vendée-Grand-Littoraléen 
particulier, autour des mares (à Saint-Hilaire-la-For°t) et de la plantation dôarbres 
(sur une autre commune). 
 

Ý Du 9 au 12 octobre, la fête de la science sur le village des sciences aux 
Sables dôOlonne, avec pour th¯me (national) ç les intelligences ».  
 

Ý En fin dôann®e probablement, une expo du programme Déambulles (sur 
les activit®s et m®tiers du littoral du PNM de lôestuaire de la Gironde et de la mer 

des Pertuis) sous forme de bandes dessinées sur un support X banner (sorte de kakémono en X) ; graphisme 
r®alis® par lôillustrateur professionnel Thibaut Lambert. 

 

Ý Ainsi quôune expo itin®rante, dite la journée locale du papillon, sur les communes de Vendée-Grand-Littoral 
et dont les dates ne sont pas encore fixées. Cette exposition-animation, conçue par Maëlle Denier, fera aussi 
lôobjet dôun Estuaire info « spécial papillons » en septembre prochain. 

   Manuel TOMMAZZOLI Les Sentinelles de lôEstuaire  



п 

 

   LA FÊTE DE LA NATURE  
sur le site du Goulet  
   Après la journée mondiale des 
zones humides, Liloue et Méline ont 
remis ça, avec une fête de la Nature 

légèrement décalée dans le temps, mais toujours avec le 
souci de sensibiliser le plus possibleé Apr¯s Saint-Hilaire-la-
Forêt, nous étions à Saint-Vincent-sur-Jard. 

Mardi 3 juin sôest d®roul®e la f°te de la 
nature sur la commune de Saint-
Vincent-sur-Jard. Cet évènement à 
lôinitiative du Groupe Associatif 
Estuaire, a été organisé aux côtés de 
lôassociation Meravenir et de la mairie 
de Saint-Vincent-sur-Jard. 
Au cours de la matinée, le GAE ainsi 
que Meravenir ont accueilli la classe de 

CM1 de Saint-Vincent-sur-Jard. Les 
élèves ont pu participer à deux 
ateliers diff®rents. Lôun ®tait d®di® ¨ 
la d®couverte et ¨ la cr®ation dôune 
mare et lôautre sur lôobservation du 
plancton.  

La deuxième partie de la journée 
était destinée au grand public avec 
différentes activités sur le thème 
suivant : « De la mare à la mer ».  

          

¶ D®couverte et cr®ation dôune mare  

¶ Jeux en autonomie sur lôidentification des Odonates et des Amphibiens 
ainsi que sur les traces et indices de la faune sauvage 

¶ Exposition photos « De la mare à la mer » 

¶ Pêche et observation du plancton au microscope 

¶ Jeux sur le th¯me de la colonne dôeau 

¶ Stand informatif du GAE, de Meravenir et de Saint-Vincent-sur-Jard 

 

LA FÊTE MÉDIÉVALE au château de Talmont 

   Cette année, le château de Talmont a accueilli 4200 visiteurs 
lors de la f°te m®di®vale. Cette f°te a ®t® lôoccasion pour nous de 
pr®senter les techniques dôinspiration m®di®vale de restauration 

de la pêcherie de la République ! 

  Habillés en tenues médiévales, nous avons décrit le principe de 
la grue, de la civière et du roulis aidé de chaînes aux visiteurs et 
fait participer petits et grands pour d®placer une pierre dôenviron 
80 kg. La joie de soulever des pierres était partagée par tous ceux 

qui ont participé !  

   

 

 

 

 

 Merci à tous les bénévoles qui ont participé à la tenue du stand et contribué 

au succès de cette journée !  

 Le projet de pêcherie, initié au printemps 2024, se diffuse et avance 
gr©ce ¨ tous et cette journ®e ®tait lõoccasion de faire grandir ce projet 
avec lõarriv®e de futurs bénévoles et rencontrer de nouveaux partenaires 
potentiels.  

      
 Manifestations et sorties récentes 

ROUTE-PÊCHE aux Sables-dõOlonne (et lô®quipe de la p°cherie) 
 

Route-pêche est une manifestation sur laquelle nous sommes présents 

depuis sa cr®ation ; cô®tait sa 22e édition ! 

Route-p°che, cô®tait pour nous lôobjectif de faire conna´tre l'association, 
son travail sur l'environnement au travers de la restauration de la pêcherie 
de la République... Un changement radical dans nos habitudes car les 21 

pr®c®dentes avaient ®t® centr®es sur lôostr®iculture ! 

Nous étions très bien placés, balisés par nos drapeaux et un stand tenu 
par des b®n®voles qui se sont ainsi mobilis®s. Lôaffluence ®tait ®norme... 
beaucoup de personnes sont passées sur le stand avec un intérêt 

manifeste pour nos actions !  

Au cours de cette journée, une quarantaine de visiteurs sont venus découvrir nos animations et tester 
leurs connaissances. Nous souhaitons les remercier pour leur enthousiasme et leur curiosité ! Nous 
souhaitons également remercier nos partenaires Meravenir et la mairie de Saint-Vincent-sur-Jard pour nous 
avoir accompagnés sur ce projet !  
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SORTIE EN FORÊT (par Jack et Romain) 

   Les arbres nous ont toujours rendu service au 
cours de notre vie, que ce soit dans lôamusement 
quand nous étions plus jeunes, pour nous abriter du 
soleil lors des heures chaudes de lô®t®, pour nous 
r®chauffer pendant les heures froides de lôhiver, 
nous calmer lors de nos promenades en forêt, ou 
encore, en accueillant la biodiversité et en stockant 
le  CO2é  
   Pourtant, nous sommes nombreux à ne pas 
r®ellement les conna´tre, ¨ ne pas sôy int®resser ou ¨ 
garder cette vision anthropocentrique et à ne 
connaître nos plus vieux voisins que par les divers 
services quôils nous rendent. Et si lôon essayait de 
sôouvrir ¨ de nouvelles perceptions ? De mieux 
comprendre comment fonctionnent ces êtres 
vivants ? Dôen apprendre plus sur leur 

communication ? leur histoire ? leur anatomie ? 
 

   Côest ainsi que le Groupe Associatif Estuaire avait donn® rendez-vous le mercredi 21 mai à 14 heures au parking de la plage du 
Veillon, pour apporter une nouvelle approche sur les arbres et les forêts. 

 

 

LA FÊTE DE LA NATURE, au jardin des plantes de Paris ! 

La Fête de Nature sôest d®roul®e dans toute la 
France ce printemps. À Paris, le MNHN (Muséum 
National dôHistoire Naturelle) a investi le Jardin des 

Plantes pour la programmation de la Fête de la Nature.  

Durant 2 jours, les associations naturalistes dont le 
GAE ont présenté leur stand et proposé des ateliers variés : visites 
guidées, rencontres et conférences ont rythmé la journée des visiteurs. Le 
GAE a choisi de parler des pollinisateurs et notamment de lõObservatoire 
des bourdons. En collaboration avec le MNHN et Vigie Nature avec qui 
nous partagions le stand, nous avons transmis nos connaissances sur ce 
sujet via des jeux de construction, des jeux de société et des quiz. Aidés 
par des jardinières au Jardin des Plantes, nous avons proposé 6 visites 
sur les pollinisateurs. Les visiteurs ont appris à reconnaître les grands 
groupes de pollinisateurs, leur rôle crucial, les menaces qui pèsent sur 
eux et comment agir en leur faveur à notre échelle pour les protéger. En 
effet, le déclin des pollinisateurs, des insectes et de la biodiversité de 

façon plus générale est avéré mais nous pouvons encore agir.  

La destruction et la fragmentation des habitats naturels, la pollution et 
les produits phytosanitaires, le changement climatique et les espèces 
invasives sont leurs principales menaces. Pourtant, chaque espace et 
geste, même petits, peuvent devenir essentiels pour la préservation de la 
biodiversit®. Une jardini¯re dôesp¯ces locales mellif¯res, un peu dôeau par 
ces fortes chaleurs ou une fauche tardive sont autant dôactions en faveur 

de la nature.  
Profitons des enseignements de la Fête de la Nature pour agir à 

notre échelle et célébrer la nature tous les jours.  
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Des  

    Avez-vous déjà rencontré des criquets ? Ces petites bêtes qui sautent quand on 
marche dans notre jardin ou dans une prairie et dont certaines chantent à tue-tête. 
Sauriez-vous les différencier des sauterelles ? Et les grillons dans tout ça ?  

Étant des insectes, leur corps est segmenté 
en trois parties :  la t°te, le thorax et lôabdomen. 
Et étant des Orthoptères (du grec orthos : droit 
et pteros : ailes) ; les criquets possèdent deux 
paires dôailes le long du corps. Pour compl®ter 
leur description, les criquets, et plus 
généralement les Orthoptères, possèdent une 
paire dôantennes, un corps robuste, des pattes 
développées pour le saut et un appareil buccal 

broyeur (des mandibules).  

Les Orthopt¯res sont, apr¯s lô®closion, de 
petites larves ressemblant à des adultes 
miniatures mais sans aile. Les larves 
connaîtront trois à six mues avant de devenir 

adultes. 

Contrairement ¨ dôautres esp¯ces, la larve ressemble d®j¨ ¨ un adulte. Au stade dôadulte, les ailes post®rieures vont enti¯rement 

cacher les ailes antérieures s'appelant ainsi les tegmina.  

Parmi les Orthoptères, on retrouve deux sous-ordres : les Caelifères (les criquets) et les Ensifères (les sauterelles, les courtilières 
et les grillons). Pour les différencier, il suffit de regarder les antennes. Les criquets ont des antennes bien moins fines et bien plus 
courtes. Ensuite, parmi les Ensifères, les différences sont assez simples. Les courtilières ont des pattes antérieures fouisseuses en 
forme de pelle contrairement aux grillons et aux sauterelles. Les courtilières se démarquent aussi par leurs cerques (des appendices 
situ®s au bout de lôabdomen) qui sont tr¯s longs. Les grillons, quant ¨ eux, se diff®rencient des sauterelles par leur tarse à seulement 
trois segments contre quatre pour les sauterelles ainsi que par des cerques poilus. De plus, les grillons ne sont jamais verts 

contrairement aux sauterelles qui le sont souvent.  

La communication  

Pour détailler un autre sujet, on peut évoquer la communication intéressante chez les Orthoptères. En effet, les Orthoptères vont 
émettre des chants ou stridulations. Ce comportement a plusieurs intérêts dont attirer les partenaires ou marquer le territoire. Les 
criquets vont faire ce bruit par le frottement de leurs pattes postérieures contre leurs ailes. En effet, les pattes possèdent une rangée de 
petites excroissances, appelées peignes stridulatoires, qui frottent contre une surface rugueuse des ailes pour produire des vibrations 
sonores. Les grillons et les sauterelles vont quant à eux principalement faire du bruit en frottant leurs ailes antérieures entre elles. Ces 
chants peuvent °tre entendus par lôhomme, mais certaines fr®quences sont dans les ultrasons. Les sons sont entendus par les autres 

individus gr©ce aux organes tympaniques situ®s sur les pattes avant des criquets et sur lôabdomen des sauterelles, en g®n®ral.  

Où et quand vivent-ils?  

Les Orthoptères sont des insectes visibles dans de nombreux milieux hormis les milieux aquatiques. Les diverses espèces ont 
souvent des exigences particuli¯res qui font dôeux de bons indicateurs ®cologiques. On retrouve des Orthopt¯res tout au long de 
lôann®e, m°me lôhiver du fait de certaines esp¯ces particuli¯res hivernant ¨ cette p®riode ! N®anmoins, la p®riode o½ la diversité est la 

plus importante est entre juin et octobre.  
 

Mais qui sont les Orthoptères de Vendée ?  

Parmi les 220 esp¯ces dõOrthopt¯res en France, une 
soixantaine est présente en Vendée. Et dans cette 
soixantaine d'espèces, il y a 39 criquets, 30 sauterelles, 
grillons et courtilières.  

Cet Estuaire Info va vous présenter quelques espèces 
dõOrthopt¯res pr®sentes en Vend®e. Quelques-unes ont 
des particularités étonnantes, allant de leur physique à leur 
localisation ! Soyez prêt à être surpris !  

Sauterelles, criquets et cie (1e partie) 
Sarah GUITTON  

Dessin : Blandine Hulot  

? 

 

antenne  

t°te  thorax   abdomen  

aile  

ovipositeur 

patte 

Tous font partie des Orthopt¯res, un ordre dõinsectes parmi tant dõautres, regroupant 220 esp¯ces en France.  
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Les criquets de Vendée  
Commençons donc les présentations par les criquets... 

   Dôabord, le tétrix déprimé ; de son nom scientifique, Tetrix depressa. Et 
pourtant, ¨ le voir, c'est tout le contraire. A lôallure massive, mais tr¯s petit, il est 
reconnaissable de par la forme de son pronotum vue du dessus. Il est très élargi 
pr¯s de la t°te et se r®tr®cit en pointe ¨ lôarri¯re. Vue de profil, la car¯ne m®diane 
sôaffaisse brusquement. Il est pr®sent en Vend®e sur une unique station dans le 
sud, à la limite des Deux-Sèvres. Il côtoie les milieux très secs avec peu de 
v®g®tation. Cette esp¯ce est class®e comme ñen dangerò sur la liste rouge 

régionale des espèces de Poitou-Charentes.  

   Un Tetrix a déjà été identifié près de la mare temporaire des dunes du Port de la 
Guittière en 2009, quelques mois après une restauration de celle-cié mais sans 
identification certaine : trois candidats pourraient correspondre dôun point de vue 
physique et écologique : 

Ý  Le Tétrix des vasières, inféodé aux sablières humides et vasières. 

Ý  Le Tétrix subulé, présent sur les vasières du bord des étangs, les fossés 
Ý  Ou mieux, le Tétrix des plages (ou méridional) fréquentant les sables salés. 

 

   Voyons ¨ pr®sent lôesp¯ce la plus grande de Vend®e. Il sôagit du 
Criquet migrateur, de son nom scientifique Locusta migratoria gallica. En 
effet, le corps de la femelle peut dépasser les 50 mm. Peu présente en 
Vendée, on ne la retrouve qu'à une seule station, dans la forêt de Mervent. 
Elle est reconnaissable de par sa taille, mais aussi de par sa couleur verte 

dominante.  

On peut également parler du criquet le plus petit de Vendée en 
présentant le Sténobothre nain (Stenobothrus stigmaticus). Rencontré 
dans les pâturages ras, secs et chauds, ce criquet discret de par sa taille 
est de couleur verte avec des bandes beiges bordées de noir sur le 
pronotum. L'extr®mit® de lôabdomen est, chez le m©le, rouge. Ce petit 
criquet est en danger critique dôextinction dans plusieurs r®gions telles que 

lôÎle de France, et classé comme vulnérable en Poitou-Charentes.  

   Continuons ci-contre avec une espèce qui possède deux 
particularit®s : lôune unique en Vend®e et lôautre ®tonnante. 
Côest le Criquet de barbarie (Calliptamus barbarus) ! Avec 
le criquet italien, ce sont les seuls à avoir des ailes 
postérieures rouges en Vendée. Pour différencier ces deux 
esp¯ces, seule lôobservation des m©les peut le permettre. 
De plus, cette espèce présente un grand dimorphisme 
sexuel avec un mâle qui est beaucoup plus petit. La femelle 
est jusquô¨ deux fois plus grande ! Cette esp¯ce c¹toie les 

milieux chauds et secs tels que les chemins, les dunes. Ce criquet est class® ñen dangerò dans plusieurs r®gions de France, telles que 

lôAlsace ou la Normandie.  

   Le Criquet des salines, de son nom scientifique Epacromius 
tergestinus, est une autre espèce intéressante du fait de ses 
exigences écologiques. En effet, cette espèce est présente sur 
le littoral atlantique entre lôestuaire de la Loire et le bassin 

dôArcachon.  

   Son milieu de vie est les prés-sal®s, que lôon appelle aussi 
schorres ; côest la partie haute des vasi¯res maritimes 
colonisées par des plantes dites halophiles. Ainsi, on dit donc 
que ce criquet vit dans les zones à salicornes et à obione. Cette 
exigence est due à son régime alimentaire composé de plantes 
comme la lavande de mer et les asters maritimes. Côest une 
esp¯ce qui est class®e comme ñen dangerò sur la liste rouge 

régionale des espèces de Poitou-Charentes.  

   Dans lôestuaire du Payr®, ce criquet est tr¯s pr®sent sur les 
prés salés, quelle que soit la rive, Jard ou Talmont ; quel que 

soit le chenal, celui de Talmont ou celui de lôIle-Bernard. 
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    Une des caractéristiques citées, sur les criquets, est leur manière de communiquer.  

   Présentons ainsi deux espèces communes très 
proches où la différence fait son originalité : Il 
sôagit, ¨ gauche, du Criquet mélodieux 
(Chorthippus biguttulus) et à droite du Criquet 
duettiste (Chorthippus brunneus). Ces deux 
espèces sont visuellement difficiles à dissocier ce 
qui rend la distinction vertueuse puisque celles-ci 
se retrouvent dans les mêmes habitats. La 
distinction entre les deux est possible uniquement 

gr©ce ¨ lô®coute des stridulations qui est tr¯s diff®rente. En effet, le criquet m®lodieux a 

un cri bruyant qui augmente progressivement puis sôarr°te net.   

   Pour finir cette galerie de portraits, parlons dôun criquet qui va faire lôobjet dôun 
rep®rage ¨ Estuaire : lôAïolope automnale ! Ce criquet a été découvert 
récemment en Vendée (en 2014) sur quelques stations, mais pas encore dans le 
Sud-Ouest de la Vend®e. Or, lôann®e derni¯re, une de nos observations, sur la 
commune de Saint-Hilaire-la-For°t semble indiquer le contraire. Lôobjectif est alors 
de v®rifier cette donn®e et de voir si dôautres stations dans le sud-ouest de la 
Vend®e existent.  Apr¯s lôavoir chercher en vain sur de nouveaux sites, je lôai enfin 

retrouv® derni¯rement sur la commune dôAvrill®. 

   Cette espèce qui est essentiellement présente en France sous une ligne Les 
Sables dôOlonne / Monaco, doit son nom à son cycle de vie qui est un peu 
particulier. En effet, lôAµolope automnale est pr®sente sous sa forme adulte lôhiver, 

ce qui est rare chez les Criquets. Côest effectivement un avantage pour son suivi et son identification puisque r®aliser le terrain en hiver 

permet de ne pas le confondre avec une autre espèce. 

   Comme ®voqu® dans lõEstuaire info 79, nous allons proposer une enquête, non pas sur 
le seul L®zard vert occidental, mais sur lõensemble des reptiles du sud-ouest Vendée ! 

 

DES REPTILES DANS NOS JARDINS 
 

Un reptile, côest quoi ? 
 

Un reptile est un animal dont le corps est recouvert dô®cailles. Il est ectotherme, côest-à-dire que sa chaleur corporelle dépend de la 
temp®rature de son environnement. Côest pourquoi on peut principalement les observer lorsquôils se pr®lassent au soleil ! 

Les reptiles regroupent les tortues, les lézards et les serpents. Dans le monde, il existe plus de 8000 espèces ! En Pays de la Loire 
seulement 16 espèces peuvent être observées, dont 10 possiblement présentes au sud de la Vendée. 

 

Cohabiter avec ces animaux menacés 
 

Les menaces qui pèsent sur les reptiles sont bien nombreuses : urbanisation croissante, utilisation de certaines pratiques agricoles, 
introduction dôesp¯ces envahissantes, fragmentation des habitats... 

La principale cause du déclin des populations de reptiles en France mais aussi dans le monde entier est la perte dõhabitat et leur 
destruction directe ou indirecte. 

Souvent victimes de mythes persistants, les reptiles, notamment les serpents et les lézards, ne sont, bien souvent, pas les 
bienvenus dans nos jardins... Et pourtant, il existe bien des avantages à les accueillir chez nous : 
Ý Dératiseurs naturels : les serpents permettent de réguler les populations de rongeurs. 
Ý Antilimaces : certaines espèces de lézards sont friandes de limaces et escargots qui peuvent parfois entraîner des dégâts dans 

les potagers. 
Ý Indicateur de la qualit® dõun milieu : si un reptile se prom¯ne dans votre jardin, côest que celui-ci est en bonne santé ! 
 

Que faire pour les accueillir dans nos jardins ? 
 

Les reptiles sont de bons indicateurs dôun environnement stable et sain. Pour sôinstaller, ils ont besoin dôun refuge ¨ proximité et 
dôune zone de thermorégulation, un endroit o½ ils peuvent se r®chauffer au soleil ou au contact dôune mati¯re. 
Les serpents apprécient les espaces bien enherbés et évitent les pelouses trop courtes. Les lézards, plus opportunistes, affectionnent 
les murets et les terrasses ensoleillées.  

 

                            Installer dans son jardin des tas de bois, de pierres ou de tuiles,  cr®e autant dôabris favorables à leur installation. 
 

 

En aménageant ainsi nos jardins, nous contribuons à préserver la biodiversité locale et maintenir 
des écosystèmes équilibrés. 
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Coline et les reptiles...  
"Je m'appelle Coline et je viens de finir ma licence Sciences de la Vie ¨ 

lõuniversit® de la Rochelle.  

Depuis que je suis enfant, j'ai un vrai amour pour la nature. C'est au cours de 
mes ®tudes et de mon ann®e de c®sure que j'ai d®couvert le monde naturaliste 
et en particulier l'herp®tofaune. Mes exp®riences pass®es en tant que b®n®vole 
et volontaire m'ont sensibilis® aux domaines de l'®cologie et de la conservation, 
vers lesquels j'aspire professionnellement.  

Dans le cadre de ma fin de licence, j'ai l'opportunit® de r®aliser un stage de 
deux mois aupr¯s du Groupe Associatif Estuaire, pendant lequel j'inventorie les 
esp¯ces de reptiles pr®sentes sur le site Natura 2000 local.  

C'est avec plaisir que j'®tudie et partage les connaissances actuelles sur ces 
animaux m®connus et souvent mal-aim®s." 

Vous pouvez aussi vous joindre à notre grande enquête sur les reptiles de nos contrées, en vous aidant de la fiche ci-dessous 

(merci dõavance) et en la transmettant ¨ reptiles.estuaire@gmail.com                            

Cette fiche est aussi en ligne sur  le site dõEstuaire. 

 


